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I. Introduction 
ECA/OAU/AMSA.Vl/14 

1. En 1985, la population totale de l'Afrique etait estimee a 551 

millionsl/ d'habitants, et 65% de cette population etait agee de 

moins de 25 ans. La tranche des jeunes, selon la classification 

des Nations Unies (15-24 ans), representait a peu pres 20% de cette 

population totale. Les projectionsl/ montrent que le pourcentage 

de c:ette tranche de la population restera stable jusqu 'a l 'an 2025. 

2. Dans le processus de developpement de l'Afrique, cette 

jeu~esse represente de l'avis unanime des dirigeants politiques, 

des planificateurs et autres decideurs, un atout majeur. En effet, 

c'est cette jeunesse qui devra prendre les leviers de commande des 

economies nationales et qui fournira la force de travail necessaire 

pour maintenir un niveau de developpement deja acquis et 

l'accroitre. Pour ce faire, cette jeunesse se doit d'avoir les 

moyens necessaires pour pouvoir effectuer la releve et s'inserer 

dans le proces du developpement dans des conditions optimales. 

3. Ces moyens sont fournis a 
(autorites etatiques, famille •... ) 

la jeunesse par la societe 

et refletent le role et la place 

qu'une societe donnee reserve a sa jeunesse. De fa9on generale, 

ces moyens sont cons ti tues par l' ensemble des structures qui 

donnent acces a la formation, aux soins de sante, a l'emploi, a la 

recreation, a la nutrition, •........... ces moyens representent en 

fait la contrepartie de la societe face aux aspirations d'une 

jeunesse qui est appelee a jouer un role primordial dans le futur. 

Il faut en outre noter que le degre de perfection des moyens a un 

impact considerable sur le degre de realisation des aspirations. 

JJ Population reference Bureau inc ''The world's youth a 
Profile'' 1985 

2/ World Population Prospects 
assessed in 1984 

estimates and projections as 
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4. Ce que nous avons appele aspirations de la jeunesse est plus 

connu sous l'appelation besoins de la jeunesse, et, pour un souci 

d'harmonisation de language, nous adoptons le vocable besoins. Les 

besoins de la jeunesse sont nombreux et varies. Il ya des besoins 

specifiques pour les divers groupes de jeunes: ruraux, citadins, 

handicapes ruraux ou urbains, et meme selon le niveau de 

developpement des pays. Neanmoins i l ya des besoins communs a tous 

les jeunes quelque soit leur location. Ces besoins communs sont 

encore appeles besoins fondamentaux ou elementaires, car leur 

satisfaction est indispensable. 

5. La satisfaction de ces besoins fondamentaux est en effet 

importante pour le jeune car elle conditionne sa future vie 

d'adulte et lui permet de se positionner vis-a-vis de la societe. 

Le degre de satisfaction de ces besoins et leur combinaison 

determinent le niveau general de vie de la jeunesse, c'est-a-dire 

les conditions de vie de la jeunesse. Le present rapport se 

propose done d'etudier les conditions de vie de la jeunesse ie sa 

situation economique et sociale au regard du degre de satisfaction 

des besoins fondamentaux. 

6. Dans ce rapport, nous evoquerons exclusivement les besoins des 

jeunes citadins, c'est-a-dire des jeunes qui vivent en ville, 

qu' ils y soient nes ou soient des migrant ruraux. Nous nous 

limiterons egalement aux besoins fondamentaux les plus importants 

qui sont !'education, la sante, le logement, les loisirs, 

l' alimentation et l 'emploi, un accent particulier sera mis sur 

l'emploi et l'education. 

7. La jeunesse, on l 'a dit, represente 20% de la population 

totale de l 'Afrique, et ne vi t pas au meme endroi t; une partie 

d'elle vit dans les villes et l'autre partie vit dans les zones 

rurales. Cette jeunesse n'est pas statique, elle bouge et dans un 

seul sens. Le phenomene d 'urbanisation accelere des pays africains 

depuis les independances, les politiques d'industrialisation, la 



ECA/OAU/AMSA.VI/24 
Page 3 

location des centres d'enseignernent superieur dans les villes, les 

difficiles conditions de vie des zones rurales ont fait en sorte 

que les villes deviennent le point de mire des jeunes ruraux. One 

assiste a un accroissernent de l'exode rural des jeunes, d'ici l'an 

2000 le taux rnoyen d'urbanisation des jeunes sera superieur a 50% 

8. Depuis le debut des annees 80, la situation economique des 

pays africains se degrade de fac;:on inquietante, les pays sont 

surendettes, leurs capacites de remboursement sont quasi nulles, le 

chornage augmente, 1 'Etat redui t les depenses dans les secteurs 

sociaux. La conjonction de tous ses elements fait en sorte que la 

vie devient de plus en plus difficile dans les villes africaines, 

notarnment pour des categories de la population comme les jeunes. 

9. L'objectif principal de ce rapport est d'attirer l'attention 

des decideurs, planificateurs, economistes sur la situation 

economique et sociale des jeunes, notarnment de la jeunesse urbaine 

qui subit les contrecoups de la crise economique actuelle, par le 

biais de l'analyse du degre de satisfaction des besoins retenus. 

II. Rappel des besoins de la jeunesse et analyse de la situation 

pres~ 

10. La troisieme conference d'action sociale en Afrique orientale 

et centrale, tenue du 15 au 23 septembre 1969 a Kampala - Ouganda -

a pose avec concision les problemes et besoins de la jeunesse et 

essaye de proposer des solutions. 

11. En 1983, lors de la reunion regionale pour l'annee 

inte,rnationale de la jeunesse, a Addis-Abeba, Ethiopie, le Plan 

d'action regional en faveur de la jeunesse etait adopte, et portait 

le challenge de le jeunesse au niveau de tousles Etats africains. 
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12. En 1985, l'Assemblee generale des Nations Unies adoptait les 

principes directeurs concernant la poursuite de la planification et 

des activites de suivi appropriees dans le domaine de la jeunesse, 

document, qui preconisait des strategies pour toute la jeunesse 

mondiale, et qui allait avoir le support des organes competents des 

Nations Unies. 

13. on le voit, tout le monde se preoccupe des besoins de la 

jeunesse qu'elle soit rurale ou urbaine, qu'il s'agisse de jeunes 

hommes ou de jeunes femmes. En Afrique, cette preoccupation est 

devenue de plus en plus urgente avec la situation economigue gue 

connait le continent. Nous donnons ici un rappel de ces besoins: 

Les LQill~ 

14. Les jeunes ont une grande vitalite, pour une societe 

organisee, cette vitalite se doit etre canalisee dans des 

structures qui permettent de s'affirmer, de se recreer sans pour 

autant creer des effets pervers. 

L'alimentation 

15. L'alimentation est le besoin "resultante" des autres besoins 

et est en meme temps le besoin dont la satisfaction est la plus 

immediate et la plus tardive. Le jeune, pour avoir toutes ses 

''capacites'' d'adulte, se doit d'avoir eu une alimentation saine 

durant son enfance et son adolescence. Dans le contexte actuel de 

l 'Afrique, les normes medical es de la satisfaction de ce besoin 

sont les plus difficiles a respecter. 

16. Autre besoin primordial, le jeune doit avoir acces a taus les 

soins de sante, aussi bien curatifs que preventifs. Les mesures 

d'hygienes sanitaires doivent leur etre inculquees des le jeune 
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age, surtout en cette periode d'augmentation de maladies 

sex~ellement transmissibles. 

Le Logement 

17. Les jeunes doivent avoir un logement decent, qu'ils habitent 

chez leurs parents ou qu'ils habitent seuls. Un logement decent 

permet en effet une socialisation plus rapide, le jeune peut 

inviter des amis chez lui sans avoir a craindre du snobisme de 

camarades mieux loges et du qu'en dira t-on sur son standing. 

L'education 

18. On dit qu'il n'y a de developpement qu'a partir de 

l'education. Pour le jeune, ce besoin est extremement important, 

sa satisfaction complete permet l'esperance d'une vie decente dans 

un environnement normal. 

19. Les pays africains ant compris le probleme et dans le but de 

donner au jeune toutes ses chances, ils ant commence par scolariser 

l 'enfant - futur jeune - cette scolarisation est obligatoire 

jusqu'a uncertain 

jeune ayant sui vi 

age, age jusqu'auquel on peut considerer qu'un 

tout le cursus 

chances de s'integrer au processus 

L'emploi 

et sortant du systeme 

de developpement. 

a des 

20. on peut dire que l'emploi est le besoin ''ressources''· Des 

jeunes aux adultes c'est la satisfaction de ce besoin par 

l'intermediaire de sa contrepartie physique (l'argent, ici ce sera 

le salaire) qui permet en grande partie la satisfaction des autres 

besoins. Lejeune qui se retrouve en ville, toutefois sans autre 
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soutien que lui-meme, le jeune qui a finises etudes avec l'espoir 

d'une vie meilleure, .... , doivent avoir de l'emploi. 

21. Ces besoins ne sont pas exhaustifs pour le jeune citadin, il 

ya des besoins plus specifiques a satisfaire notamment pour les 

jeunes handicapes, neanmoins les besoins retenus font l'unanimite 

et sont valables pour tousles jeunes. 

III. ANALYSE DE LA SITUATION ACTUELLE 

22. Les diverses politiques industrielles, d'urbanisation, 

parfaites de realisation sur les plans et schemas directeurs ont en 

fait ete des miroirs aux alouettes et des gouffres financiers sans 

pareil. La poursuite d' implantations desordonnees d'unites de 

productions non rentables ont un moment fait croitre a la creation 

massive d'emplois. Les jeunes, notamment ceux de la campagne ont 

ete attires vers la ville, croyant satisfaire a la vieille rengaine 

de la ville qui satisfait a tousles besoins. La realite a ete plus 

severe, la plupart des grands complexes ont mis la cle sous le 

''Paillasson'', le resultat le plus tangible est que les pays se 

sont de plus en plus endettes et que le chomage a de plus en plus 

augmente et que l'exode rural a draine vers la ville des jeunes qui 

doivent survivre dans des conditions globales souvent difficiles. 

23. Cette situation catastrophique de la performance des economies 

africaines a encore ete aggravee par la mise en oeuvre des 

programmes d'ajustements structurels demandes par la Banque 

mondiale et le fonds monetaire international dans le but de 

redynamiser des economies moribondes. 

24. Les consequences majeures de la restriction des depenses 

publiques preconisees par ces programmes ont ete une reduction 

drastique des effectifs de la population active, un gel de 

l'opportunite d'emploi, et la degradation des services sociaux en 
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gern,ral et en milieu rural en particulier. L'emploi qui consituait 

dejt, pour les pays africains un probleme epineux a resoudre, rentre 

cette fois-ci dans le domaine de l'aleatoire. Un des groupes de la 

population le plus touche par cette augmentation de l'incapacite a 
fournir des emplois est la jeunesse. 

25. Les jeunes (diplomes ou non) qui sont venus ces dernieres 

ann,ies sur le marche du trava.i 1 ( en qual i te de demandeurs 

d'emplois) n'ont pas vu leurs esperances se concretiser, du fait du 

manque d' emploi. Pour certains, il a 

tourner vers le secteur informel et 

journaliers. 

fallu pour se nourrir se 

faire de petits travaux 

26. L'exode rural de jeunes peu scolarises est venu regulieerment 

grossir les rangs des jeunes dans des villes qui n'arrivaient pas 

dej.'i. a satisfaire les besoins des jeunes ci tadins. En outre la 

baisse des revenus des menages, suite aux diverses compressions de 

personnel, au ralentissement des investissements voire leur 

decroissance dans les secteurs sociaux de base (education, 
~ . ) san'-e. . .. . .. , a la flambee des prix des produits de consommation, 

ant entraine une degradation continue du niveau general de vie 

dans les villes. Dans ces conditions, on arrive fatalement a se 

poser la question de savoir comment vivent ces jeunes, quelle est 

leur situation sociale, et surtout quel espoir ces jeunes ant 

devant eux, et dans quelles mesures les besoins fondamentaux sont 

satisfaits. 

III.l Loisirs 

27. Il est prouve que dans toute ville ou il existe une population 

jeune, des centres de loisirs sont necessaires pour canaliser les 

energies des jeunes vers des jeux sains evitant ainsi une glissade 

vers la delinquance juvenile. or, il est force de constater qu'en 

Afrique, les villes ne possedent pratiquement pas de structures au 
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les jeunes peuvent aller se recreer ou se retrouver pour 

approfondir leurs connaissances. 

28. Il est a noter qu'au debut des independances de tels centres 

existaient, le jeune pouvait s'adonner a la lecture, a la pratique 

d'un jeu collectif .•. , mais les annees passant, les centres sont 

devenus vetustes, les subventions n'etaient plus versees d'ou 

fermeture progressive jusqu' a la dispari tion complete de ces 

centres de loisirs dans la plupart des villes africaines. 

29. Le manque de structures de recreation dans les villes 

africaines, fait que les jeunes se retrouvent souvent entre eux et 

s'inventent des loisirs, loisirs qui peuvent s'averer dangereux. 

En realite dire qu'il n'y a pas de loisirs dans les villes 

africaines n'est pas exactement la verite. En effet, ces dernieres 

annees en dehors des salles de cinema, des boites de nuit 

tradi tionnelles, on note l 'apparition en grand nombre de bars 

dancing en plein air dont la clientele est composee en majorite de 

jeunes. En soi, ce genre de loisir ne pose pas de probleme, mais 

ce qui represente un danger est la qualite du loisir. Dans ces 

bars ouverts toute la nuit jusqu'au petit matin, les jeunes (filles 

et gar9ons) boivent, fument et dansent avec frenesie. Une fois 

abrutis et enivres par l'alcool, tout devient possible: bagarre, 

fumerie de drogues, prostitution occasionnelle ... 

JO. Il faut egalement noter que dans la plupart des villes 

africaines existent des structures de loisirs pour jeunes riches, 

ce qui entraine aussi des effets pervers pour la jeunesse: 

- Pour les jeunes riches: l 'ennui des loisirs courants peut 

entrainer un glissement vers des plaisirs plus dangereux 

(consommation de drogues, d'alcool, prostitution). 
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- Pour les demunis: l'envie d'avoir acces aces lieux de loisirs 
pour riches, l'effet d'imitation peuvent entrainer au vol, a 
la prostitution ... 

rrr.2 Alimentation 

31. Le probleme de l'alimentation des jeunes dans les villes peut 
se poser a deux niveaux: la qualite de l'alimentation et 

l 'absorption en quanti te suffisante d' aliments pour se nourrir. Ce 
probleme d'alimentation ne concerne pas seulement les jeunes, 

surtout pour la qualite de l'alimentation. Il est tres difficile 
d'avoir des informations pour ce premier cas, en effet, tres peu de 

personnes se soucient de savoir si leur alimentation est bien 
equilibree selon les normes medicales modernes. 

32. Quant a l'absorption en quantite suffisante d'aliments, cela 

depend du statut social du jeune. Si le jeune vit dans une famille 
aisee ou moyenne capable de pourvoir aux besoins alimentaires de 

ses membres, il mangera a sa faim et a sa volonte; par contre si le 
jeune vit dans une famille demunie ou s'il est chomeur, il ne 

pourra pas toujours manger a sa faim, il arrivera tres frequenunent 
que le jeune 

deux jours. 
alimentation 

n'ait qu'un repas par jour, voire un repas tousles 

La jeunesse la plus demunie se tournera vers une 
sordide (petit restaurant au bord des routes, ou est 

vendue une nourriture tres bon marche, ne presentant pas toujours 
toutes les conditions requises de !'hygiene). On assiste egalement 
ces dernieres annees au phenomena de fouille de poubelle pour avoir 
des restes d'aliments par des jeunes qui n'ont aucune ressource 
(logement, emploi •.• ) et qui vivent dans la rue. 

III.3 Sante 

33. Il n'y a en general pas d'unites speciales de sante pour les 
jet;.nes, ces derniers ont acces aux unites existantes comme les 

autres groupes de la population. Dans certains pays, les 
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etablissements secondaires avaient des dispensaires, mais de plus 

en plus ces centres de sante sont de rnoins en mains equipe en 

rnateriels et medicaments et tombent en desuetude. Dans certains 

cas, la jeune fille beneficie d'une assistance plus grande par le 

biais des centres de protection maternelle et infantile (PMI). 

34. Le manque de medecine preventive a l'egard des jeunes, peut 

par !'absence d'informations sur les dangers encourus, entrainer 

ces jeunes vers l'utilisation de produits nocifs, la contraction de 

maladies veneriennes tres graves. En effet dans les villes 

africaines on constate une augmentation tres sensible de 

consollllnation d'alcool, de drogue et de cigarettes par la jeunesse. 

Tous ces produits ont un effet nefaste sur la sante de l'etre 

humain, cela est d'autant plus grave que cet etre humain est un 

jeune qui a une grande esperance de vie devant lui. Les pratiques 

sexuelles dues en grande partie a la prostitution sont aussi 

sources de danger, surtout depuis l'apparition de SIDA. 

35. D'une fa9on globale la jeunesse beneficie des structures 

hospitalieres existant dans les divers pays africains, que ces 

structures soient performantes ou non. 

III.4 Logement 

36. Le probleme du logement est un probleme aigu dans les villes 

africaines. Lorsque nous parlons de logement, il s'agit de 

logement decent; ie un logement moderne avec taus les equipements 

indispensables ( chambres separees, cuisine, sani ta ires, 

electricite, •.• ) dans un quartier viabilise avec ecoulement des 

eaux, ramassage des ordures .•. 

37. La demarche qu'on a applique a la situation de l'alimentation 

des jeunes dans les villes est egalement valable pour le cas du 

logement. EN effet le jeune issu d'un milieu aise ou moyen n'aura 

pas de probleme de logement s'il habite chez ses parents qui eux 
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40. Des les independances les gouvernements africains ont mis en 

oeuvre cette maxime de confucius, en effte ils ont compris que la 

releve des elites coloniales en pouvait se faire que par le biais 

de l 'education, et qu 'une jeunesse eduquee etai t le gage d 'une 

bonne releve. La scolarisation fut de cet fait obligatoire dans la 

plupart des pays africains. Le tableau ci-dessous donne une image 

du systeme d'enseignement dans differents pays africains. (tableau 

sur les systemes nationaux d'enseignement). 

Systemes nationaux d'enseigne•ent 

P-P = PREMIER DEGRE 
S-S = SECOND DEGRE 
SI-SI= SECOND DEGRE, PREMIER CYCLE 
S2-S2 = SECOND DEGRE, DEUXIEHE CYCLE 

Scolarite obligatoire 
Pays 

Liai tes Duree 
d'Age (annees) 

AFRIQUE 

ALGERIE 6-15 9 
ANGOLA 7-15 8 
BEP.IN 6-11 5 
:lOTSWANA -
BL'RK!Ni.-Fi.SO 7-14 6 
BORU!iDI 7-1] 6 
C.l.MEROUN 

EST 6-12 6 
QUEST - -

CAPE VERT 7-ll 6 
REPIJBL!QUE 
CENTRAFRICHNE 6-14 6 
TCHAD 6-12 5 
COMORES 7-16 9 
CONGO 6-16 Hi 
COTE D'IVOIRE II 7-13 6 
DJIBOUTI 6-14 8 

\ge d'ad•ission 
dans .\ge d' Adoission et duree des enseignements 
l'enseigr.eeent du premier et du second degre qenJral 
precedent le 
preoier deqre AGE 

4 5 6 7_ 8 9 10 II 12 ll 14 15 16 17 18 19 20 

- P-P-P-P-P-P s1-s1-s1-s1 S2-S2 
J P-P-P-P Sl-Sl-Sl-Sl S2-S2 
J P-P-P-P-P-P Sl-S1-Sl-Sl S2-S2 
- P-P-P-P-P-P-P Sl-S1-Sl S2-S2 
J P-P-P-P-P-P Sl -Sl -s1-s1 s2-s2-s2 
5 P-P-P-P-P-P s1-s1-s1-s1 S2-S2-S2 

4 P-P-P-P-P-P s1-s1-s1-s1 s2-s2-s2 
J P-P-P-P-P-P-P s1-s1-s1-s1-s1 S2-S2 
5 P-P-P-P-P-P S1-Sl-Sl S2-S2 

4 P-P-P-P-P-P S1-Sl-Sl-Sl S2-S2-S2 
4 P-P-P-P-P-P S1-Sl-Sl-Sl S2-S2-S2 
4 P-P-P-P-P-P S1-Sl-Sl-Sl S2-S2-S2 
J P-P-P-P-P-P Sl-S1-Sl-Si S2-S2-S2 
4 P-P-P-P-P-P SI -Sl -Sl -Sl S2-S2-S2 
4 P-P-P-P-P-P SI ·Sl ·S1-Sl S2-S2-S2 

1 
I 

I 

I 



·;(·11\ .:1 1 I,, oh\ 1q,1l n11 t' 

l',I\•· 

i 
I l. i ::i i tr:; Dun~t'. 

I c\ 'J..q( ( <11rnr,~:;) 

r- - -· --···--- ··- ----

I EGYf'l 6-12 " 
I EQUATilW,L GUrHEA 6-14 6 

E'THtol'I E 7-Il 6 

i GABON 6-16 i•J 

I 
G,\)(J)! £ 
GHAJIA 6-16 IC• 

I 
GU!NEE 7-13 6 
GU[HEE-BISSAU 7-13 6 
KEHYI, 

I LES()T80 6-!l 7 

I LIBE..~IA t-10 10 

I ~IHY/Jl AR.lJl I J,\.'!Al!IP.iYA 6-15 9 

1. MM,G/.SCIJ< 6-13 b 

I MAI.AW! 6·1' e 
HALI 6-15 9 
ll\URIT/Jl!E 
ll\rrRICE 
KAROC 7-14 7 
KOZ!JIBIQUE 7-14 7 I HAlHBIE 7-16 9 
HIGE..~ 7-15 e 
NIGER!>. 6-12 6 

I REUNION 6-16 10 
RWIJlUA 7 ·15 8 

! ST. HELENA 5-15 10 

;== - -

- 13 -

.\q,' d'.1:l1Ji:::;\()ll 1L1w: 

l '1•11:·.,, Hjil<'S•.'11 \ 

(It •·,·1•d,·11t 1,, f'l<':!Jl,'I 

dt'iJl'1' 

} 

2 

l 

4 
3 

J 
J 
J 
J 
6 

5 
J 
2 
J 
J 

. 
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Aqi• d'Ad111::,100 d 1lt11rt' d, _ _.:, cn:;('tq11t'ci.· 111 

dti prP1111 ,·1 t•t du ::1·nrnd d,'qr{' q,\l\\'1 .1 i 

1 
1 '} r, 1 8 fJ l C' J l l 7. 1 J 14 l S 16 1 ·1 18 19 )\) 

·--- ... -.- ...... -.--.. , -.--- '----

P-P-P-P-P-P Sl-S!-Sl 
P-P-P-P-1'-P Sl-Sl-Sl 

P-P-P-P·P-P SI-SI 

S2-52-S2 
S2-S2 

s2-s2-s2-s2 
P-P-?-P-P-P Sl-Sl-Sl-Sl 52-S2-S2 

P-P-P-P-P-P Sl-Sl-S1-Sl S2-S2 
P-P-P-P-P-P Sl·S1-Sl-Sl S2-S2-S2 

P-P-P-P-P-P Sl·Sl-Sl-Sl S2-S2-S2 
P-P-P-P-P-P S1-Sl·Sl-Sl S2-S2 

P-P-P-P-P-P-P-P S-S-S-S-S 
P-P·P-P-P-P-P Sl-S1-Sl S2-S2 
P-P-P-P-P-P Sl-Sl-Sl S2-S2-S2 

P-P-P-P-P-P ~1-Sl-Sl 52-S2-S2 
P-P-P-P-P S1-Sl·Sl-S1 S2-52-S2 
P-P-P-P-P-P-P-P 51-Sl S2·S2 
P-P-P-P-P-P Sl-S1-S1 S2·S2-S2 
P-P-P-F-P-P Sl-S1-Sl s2-s2-s2 

P-P-P-P-P-F Sl-51-Sl S2-S2-S2 
P-P-P-P-P Sl-S1-S1 -S! S2-S2-S2 
P-P·P-P S1-Sl S2-S2-S2-S2-S2 
P·P-P-P·P-P·P S·S·S-S-S 
P-P-P-P-P-P S1-Sl-Sl·Sl S2-S2-S2 

P-P-P-P-P -P Sl-Sl-Sl S2-S2-S2 
P-P-P-P-P Sl-SI-Sl-Sl S2-S2-S2 

P-P-P-P-P-P-P-P Sl-S1-Sl S2·S2-S2 
P-P-P·P-P-P S1-S1S-Sl-Sl S2-S2 

-- -

Aqc d·'a11tission 
dans 

-

Scolacite chliqatoirc l 'enseiqne.r:ient 
~.gr: d' t.:his.sion et dunfo <!es enseigne~ci1'. 

ct,, prciier ct du second deqre general 
Pays preced~rit le 

pce,ier dsqre AGE 

I Li,ites d'.\qe Duree 4 5 6 7 8 a 10 II 12 ll 14 1516171319 
(annees) 

S.\O Til!lE c"l PRINCIPE II 6-12 6 5 P-P-P-P Sl-S1 s2-s2-s2-s2-s2 SENEGAL I 6-12 5 ) P-P-P-P-P-P Sl·Sl·Sl-Sl S2·S2-S2 SEYCHELLES 6-15 s l rl-r-P-r-r-P-P-!>-P s-s SIERR>, LEON:' . - ) P-P-P.P-P-P-P Sl-Sl-Sl-Sl-Sl 
SOKIJ,!f 

S2-S, 
6-14 a l ?-P.P·P-P·P-P-P S·S·S-S SUD.IN - - 5 P-P-P-P-P·P S1-Sl·Sl s2-s2 SWAZ!LAIID - - J P-P-P-P-P-P-P 

TOGO 
Sl-S1-Sl S2-S2-S2 

5-12 6 ) P-P-P·P-P·P s1-s1-s1 s2-s2-s2 TUNISIA II - - J P-P-P-P-P-P 
UG/JlU.\ 

Sl-S1-Sl s2-s2-s2-s2 - - - P-P-P·P-P.P-P 
llNITEll REPOBLIC OF T/JIZIJHI. 7-14 

s1-s1-s1-s1 S2-S2 
7 ) P-P-P-P-P·P-P s1-s1-s1-s1 

WESTERN S/JLc~ 6-16 

i 
S2-S2 

3 ' P-P-P-P-P 
ZAIRE Sl-SI-Sl S2·S2·S2 

!)-1) 6 ) P-f--P-P-P-P Sl-Sl S2-S2-S2-S2 ZAJIBII: 7-l4 7 J P·P·P-P-P-P-P Si·Sl S2-S2-S2 

Source: Annu;ire statistique de !'UNESCO 1938 
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41. En dehors de quelques differences concernant 1 'age d' admission 

pour la premiere fois, les systemes d' enseignement sont 

pratiquement identiques et se decomposent de la fa9on suivante: 

maternelle - primaire- secondaire- superieur. Une distinction de 

l'enseignement se fait a partir du cycle secondaire, on trouve 

dans la majorite des pays un cycle secondaire general cette 

distinction, les filieres techniques seront representees par les 

diverses ecoles d'ingenieurs. 

42. En trente ans, comme le montre le tableau d'estimation des 

tam, d' insctiption par groupe d' age et par sexe, les gouvernements 

africains ont plus que double les taux d'inscription scolaire de 

leur jeunesse. 
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43. Malgre le fait que les gouvernrnents africains aient fait un 

effort louable depuis les independances en rnatiere d'education des 

jeunes, les politiques d'education presentent un nornbre important 

de carences, qui se sont accurnulees au fil des ans, et qui ne sont 

toujours pas resolues actuellernent. Ces carences se trouvent tant 

au niveau de l'infrastructure, qu'a celui de la formation, aussi 

bien qu'a celui des formateurs. 

44. Calque, sur le modele colonial, le systeme educatif des pays 

africains a d'abord fourni les cadres du remplacement au moment des 

independances. Ce mode le sans aucun sans doute adapte a une epoque 

ou la technique moderne etait a ses balbutiements et ou il fallait 

que les africains apprissent pour devenir les nouveaux cadres 

dirigeants de leurs pays a survecu et n'a pas ete transforme par 

les nouvelles elites pour suivre la tendance de l'apprentissage 

technologique. 

45. C'est ainsi par exemple qu'au niveau de l'enseignement 

secondaire, comme le montre le tableau ci-dessous, depuis plus de 

25 ans, l'enseignement general domine. 

Importance relative des differentes fillieres de l'education 

secondaire en Afrique. 

FILIERES % 1965 1970 1975 1980 

Enseignement general 80,1 82,9 86,2 86,7 

Formation d'enseignants 6,0 4,2 4,3 4,5 

Formation 13,9 12,9 9,5 8,8 

professionnelle 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source: Annuaire statistique de l'UNESCO 1988 
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46. Une analyse plus approfondie du tableau montre que 

l 'enseignement general a gagne 6, 6 points en 25 ans, al ors que 

l'enseigneroent technique a periclite durant la roeroe periode de 5,1 

poin·:s. Par ailleurs le deficit en matiere d'enseignants n'a fait 

que decroitre - 1,5 point. Le tableau ci-dessous montre egalement 

le d,§f ici t de l 'enseignement technique par rapport a l 'ensemble de 

l'enseignement secondaire. 

(scolarisation dans le technique secondaire par rapport a 
l'ensemble du secondaire) 

Zimbabwe 0,1 

Niger 1,3 

Maree 1,3 

Ile Maurice 1,4 

Tan2:anie 1,5 

SQID~: Rapport ruondial sur le developpement humain 1990 (PNUD) 

47. Ce deficit en matiere d'enseignement technique se ressent avec 

beaucoup d'acuite aujourd'hui, au moment ou la technique est 

essentielle dans les divers secteurs du developpement economique. 

Pendant longtemps, le systeme de formation a pu survivre avec ses 
failles par des embauches massives dans les fonctions publiques ou 

dans les entreprises paraetatiques, mais avec la crise economique 

des annees quatre vingts, il a fallut se rendre a l'evidence du 
decalage entre le systeme de formation - devenu desuet - et les 
nouvelles exigences du marche de l'emploi, marche qui a vocation 

d'absorber les diplomas de l'enseignement. 

48. outre le probleme du contenu de la formation et de la 
repartition des filieres, se pose celui des formateurs. En effet 

dans le but de pallier au manque d'effectif dans les divers centres 

d'enseignement, les gouvernements n'ont plus regarde a la qualite 

de la formation, ce qui a fait qu'au fil des ans, les jeunes se 
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sont retrouves avec des formateurs qui n'avaient ni qualifications, 

ni competences et ont ete obliges de cumuler lacunes apres lacunes, 

d'ou des chances de pouvoir terminer le circuit reduites. 

49. Le systeme d'enseignement, par essence, est un systeme 

selectif, ce qui revient a dire que tout au long du parcours du 

systeme uncertain nombre de jeunes se retrouvent hors du systeme, 

comme le montre cet histogramrne de suivie d'une cohorte de 1000 

eleves. 

source: 

1000 

900 

800 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

100 

0 
I; 5 4 3 

Classe 

SU!"VI<.: 1000 852 790 766 I 
Abandom· 148 62 24 

Total 234 

Rendement interne de 1 'enseignement secondaire de 198 3 /84 

a 1986/87, Ministere de l'education nationale, republique 

du Cameroun. 
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50. Ces cas classiques d'abandons scolaires se retrouvent dans 

tous les pays africains de l'enseignement primaire a 
l 'enseignement superieur. Un systeme eff icace d • enseignement 

prevoi t les voies et moyens pour recuperer taus les deperdus 

scolaires, ce a tousles niveaux, et les reorienter vers d'autres 

filiiires d'enseignement ou de les remettre dans le circuit normal, 

tant les facteurs qui causent une deperdition sont nombreux. 

51. Dans la majorite des pays africains, ces structures de 

recuperation sont quasi inexistantes; ou quand elles existent elles 

sont: 

- Si elles dependent des pouvoirs publics, vetustes, 

inad,§quates, rnanquent de personnel, de moyens financiers, 

surcl1argees. 

- Si elles dependent du prive; pour certaines, le niveau de 

recrutement des jeunes et celui des enseignants est 

correct, mais dans la plupart des cas, ces structures 

ne possedent pas le personnel qualifie, le recrutement 

se fait sur la base du paiement des frais 

d'inscription. 

52. Nul ne se souci de savoir si le jeune acquiert dans ces 

structures de recuperation les connaissances indispensables qui lui 

serviront a affronter le marche du travail. Le parent se console 

de savoir le jeune dans une structure d'enseignement, le 

responsable de la structure, tant qu'il reste assure de la 

solvabilite du jeune, sera peu regardant quant au niveau de ce 

dernier. 

'53. En effet, les structures de recuperation dans leur majori te 

sont considerees comme un pis aller par la jeunesse elle-meme. Il 

n'est pas rare de voir des jeunes qui sont dans le circuit normal 

deccnsiderer les autres jeunes qui se trouvent dans les structures 
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de recuperation, le nee plus ultra est d'etre dans un 

etablissement du systeme d'enseignement normal. Les gouvernments 

eux-memes sont en partie responsables de la mauvaise image que la 

jeunesse a des structures de recuperation. Les candidats sont 

recrutes avec un faible niveau d'education, les enseignants sont le 

plus souvent eux:-memes des anciens recales du systeme normal 

d'enseignement. 

54. Un autre oubli, involontaire sans aucun doute, de la part des 

autorites publiques est le manque d'information vis-a-vis de la 

jeunesse, de l'utilite des structures de recuperation, notamment 

celles qui proposent une formation professionnelle de type manuel. 

Le jeune se sent des lors deconsidere, il fait un travail 

(menuiserie, t6lerie, .•. ) alors que ses amis se trouvent en classe 

et font des ''choses nobles.'' 

55. Malgre le fait que les gouvernments africains aient reussi a 
doubler voir tripler les taux: d'inscription par groupe d'age et par 

sexe, l'Afrique est loin d'atteindre les autres continents et est 

meme en de9a de la moyenne mondiale. Si on prend par ex:emple le 

groupe d'age 18-23 ans, tous sexes confondus pour l'Afrique en 

1990, on constate que ce taux est de 12, 7%, taux nettement 

inferieur aux taux americains et europeens de 1960, egalement 

inferieur au taux asiatique et de l'oceanie de 1975. (voir tableau 

des taux d'inscription par groupe d'age et par sexe). 

56. Cela a ete egalement souligne, les carence n' existent pas 

seulement du cote de la formation et des formateurs, elles sont 

nombreuses en ce qui concerne les infrastructures scolaires. En 

effet pour qu'un jeune puisse correctement suivre l'enseignement 

qui est donne, il faut qu'il soit dans les conditions les plus 

ideales. Or, en Afrique, non seulement les locaux sont vetustes, 

inadaptes, insuffisants, mais le materiel didactique (livres, 

mobiliers, appareils de manipulation .•. ) fait egalement defaut. 
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57. C'est le phenomene le plus important dans la vie du jeune 

dipl6me, du jeune descolarise, du jeune rural qui vient en ville, 

bref de tout jeune. Pretendre a un emploi deviant problematique 

pour les jeunes, qu'ils soient diplomas ou non. On est loin des 

grands travaux des annees soixante dix, entrepris au nom d'une 

modernisation et une industrialisation tous awimuts, ou las 

enti~eprises embauchaient a tout de bras et om l 'on pouvai t changer 

d'employeur presaue tousles jours. 

58. La crise economique et financiere des annees quatre vingts a 

bouleverse le paysage de l'emploi, la mise en application de 

politique de redressement n'a fait que renforcer le desequilibre du 

marche de l'emploi. La suppression de plusieurs entreprises non 

competi ti ves et done incapables de fonctionner sans suventions 

etatiques, la copression du personnel de l'etat dans un souci de 

reduction de son train de vie ant mis en concurrence des nouveaux 

chomeurs ayant une experience professionnelle jeunes 

demandeurs d'emploi, souvent sans experience professionnelle voire 

qualification, venant ainsi reduire les quelques opportunites 

d'emplois existantes. 

59. Il faut egalement noter que la repartition du ch6mage parmi 

les jeunes n'est pas uniforme; cette repartition varie selon l'age, 

le sexe, le niveau d'education, etc ... Les tableaux ci-dessous nous 

donnent une illustration de ce phenomene. L'analyse des tableaux 

N°4 et N.4 bis montre que la tranche d'age 15-19 ans est la plus 

touchee par le ch6mage. Il ressort que plus on avance en age mains 

on deviant ch6meur. La chute du taux de ch6mage est tres brutale, 

par example au Nigeria on part d'un taux de 47,2% pour les jeunes 

des ages 15-19 a 28% pour ceaux de 20-24 et a 2,7% pour ceux de la 

tranche 25-29 en 1983. 
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Tableau N°4 Tableau de chomage selon l 'age dans divers pays 

africains 

Clou d'li,es 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-43 

45-49 

50-54 

55-59 

60-64 

65+ 

Toutes classes 

confondues 

191,f 

20,7 

11,4 

4,9 

1,8 

1,4 

3,0 

1,2 

0,9 

o,o 

o,o 

0,0 

6,2 

rf1111, du 

lli~rif 

~illes du 

l98J 1918 

47,2 26,6 

28,0 18,5 

2,7 4,8 

2,2 2,0 

1, 7 1,8 

0,8 o, 7 

o,o 1,1 

1,3 1,4 

2,7 1,5 

o,o 3,2 

0,0 2,2 

7,3 6,7 

Source: Situation de l'e1ploi en Afrique 1988 ILO/PECTA 

r.h•n• 

'"' ""' 1910 

36,2 21,2 24,9 

29,2 9, 4 13,1 

8,6 4, 9 5,2 

3, 7 3 ,2 2,6 

2,1 2,6 1,8 

0,7 2,1 1,3 

2,0 2,1 1,1 

0,9 2,0 0,9 

4,1 2,1 0,9 

0,0 2,0 o, 7 

o,o 2,2 0,5 

9,7 6,0 6,0 
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Tabelau 4 bis: Taux de ch6mage urbain des adolescents et des 

jeunes adultes dans divers pays africains 

Pays Annl!e 

Kenya 1986 

Ethiopia 1984 

Bot:;wana 1984/85 

Nigeria 1983 

Zambie 1980 

Ghana 1970 

Taux de Chomage (%) 

Adolescents jeunes adultes 

(15-19 ans) (20-24 ans) 

47,9 38,6 

24,3 19,3 

56,4 41,6 

47,2 28,0 

84,9 47,1 

33,9 16,9 

~:Qs!.: Situation de l'emploi en Afrique 1988 ILO/PECTA. 

Ratio 

1,24 

1,26 

1,36 

1,69 

1,80 

2,01 
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60. Le tableau N°5 montre qu'il y a une discrimination de 

l'emploi, lorsqu'il s'agit de jeunes femmes par rapport a de jeunes 
hommes. Les hommes sont plus rapidement embauches, cet etat de 

choses n'a pas de raison, au vu de toutes les resolutions prises 

contre la discrimination en matiere d'emploi. 

Tableau N°5: Taux de ch6mage des jeunes selon le sexe dans les 

villes de divers pays africains 

Pays Annee F'emmes Hommes Ratio 

Ethiopie 1984 24,1 18,8 1,28 

Botswana 1984/85 54,3 39,8 1,36 

Kenya 1986 43,3 30,8 1,40 

Zambia 1980 75,3 52,6 1,43 

Source: Situation de l'emploi en Afrique 1988 ILO/PECTA 
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61. Le tableau N°6 donne une decomposition du ch6mage selon le 

niveau d'education atteint. on voit que les taux de chomage sont 

plus eleves parmi les cycles secondaires et primaires. Ceci peut 

s'expliquer par le fait que ces jeunes ont atteint uncertain degre 

de scolarisation et aspirent a des emplois mieux remuneres, mais le 

manque de specialisation ou de qualification professionnelle est un 

handicap. Par centre pour les jamais scolarises le choix est 

simple, ils deviennent manoeuvres ou rien. 

L'emploi en Afrigue 19aa 

Tableau N'6: CollpOsitior. du Clloaage urbain au renya et au Nigeria selon le niveau d'education 

Niveau 

d' instruction 

Jui,is 

scal•r•ltl 

,,,, .. ,~ 
~4,.,,,tir• 

Svplri.iirt 

Ta'U1 

source: 

KEltYA NIGERIA 

FemlleS Total Total HOllleS 

1986 1977 /71 1936 1977 /7S 1986 

m,, s,, "·' 11,l lJ,2 ,.., 11,6 

.... "·' "·' "·' 42, .. "·' 53,1 

t9,5 59,6 ,.,, .. 9.8 "·' 54,5 24,(1 

,., ,,, , .. ,,, ,,, , .. ,., 
JOD,O JO(J,(J 100,C J()(J,f} J{}O,fJ 100,0 UKJ,0 

situation de l'emploi en Afrique J.988. 

1974 

Ji!,S 

13,I 

50,J 

J,J 

J00,0 

1985 

1985 

Jl ,l 

"·' 
61,1 

,,, 
100,¢ 

ILO/PECTA 

Urbain 

tl,l 

JSl,~ 

o,o 

100,0 

62. Cette problematique de l'emploi, des jeunes de plus en plus 
nombreux, que les politiques gouvernementales doivent resoudre est 

analysee par le rapport sur l'emploi en Afrique 1988 du programme 
des emplois et des competences techniques pour l'Afrique (PECTA) de 

l'organisation internationale du travail. Nous donnons ici quelques 

extraits pertinents de cette analyse. 
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63. ''Pour offrir un emploi productif aux jeunes de plus en plus 

nombreux et mieux instruits qui arrivent sur les marches du 

travail, il est necessaire d'allier un taux de croissance 

eleve a 
l'economie. 

une transformation structurelle continue de 

Concernant le premier, il y a eu une chute 

considerable du taux de croissance economique. En realite, le 

taux de croissance de l'economie est inferieur a celui de la 

la situation de l'emploi main-d'oeuvre depuis 1980 si bien que 

s' est deterioree ineluctablement. 

transformation structurelle, il semble 

S'agissant 

que depuis le 

de la 

debut de 

la crise, la transformation structurelle des economies de la 

region a ete superficielle. Les emplois dans le secteur 

agricole et dans celui des services, y compris le secteur non 

structure, generalement n'exigent pas de qualifications 

elevees et normalement sont faiblement remuneres ou ne sont 

pas remuneres du tout. Il va de soi que de tels emplois ne 

correspondent pas aux aspirations des jeunes qui arrivent sur 

le marche du travail, notamment ceux qui ont re9u un 

enseignement de type classique. 

64. Les causes du chomage des jeunes sont liees aux politiques et 

decoulent essentiellement du type de developpement qui determine le 

taux d'absorption de main-d'oeuvre dans l'economie. Les politiques 

economiques elaborees dans les domaines de la fiscalite, des 

salaires, de l'education, de la technologie, des reformes agraires, 

etc., n'ont pas toujours entraine la creation des emplois dans la 

region. par ailleurs, le manque de clarte et l'imprevisibilite des 

politiques gouvernementales ont souvent debouches sur une 

absorption de main-d'oeuvre dans les economies africaines 

inferieures au niveau optimal et ont aggrave les desequilibres 

structurels. En bref, les causes fondamentales et structurelles du 

chomage des jeunes en Afrique subsaharienne sont dues a 
l'interaction de l'accroissement demographique rapide et de 

l'expansion considerable de l'enseignement survenus a un moment au 
la croissance de l'economie etait lente et sa transformation 
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structurelle 1 irni tee. Les insuff isances des pol i tiques econorniques 
ont rendu le passage des jeunes de l'ecole a la vie active encore 

plus difficile.'' 

IV. Tentative de classification des jeunes par categorie 

65. Nous avons lors de l'analyse de la situation de l'alimentation 

et du logement vu que l 'approche des problemes eta it differente 

selon l 'appartenance sociale du jeune. Nous pensons que cette 

demarche peut etre globalisee a l'ensemble des problemes concernant 

les jeunes. 

66. Les criteres de classification ne sont pas exaustifs, il en 
existe sans aucun doute d'autres, mais ces derniers semblent pour 

nous les plus pertinents pour cette tentative de classification. 

Le tableau representatif de cette classification est un tableau 

ouve,rt a croisements multiples qui permet plusieurs combinaisons et 
qui peut servir comma base a une recherche exploratoire des divers 

problemes et leurs consequences vis-a-vis des jeunes. 

Le ieune 

l'.Qtl:ion sociale Qtlgilli Education Habitation ~ 

Rich, Citadin oiplo1e Logeaent decent Travail 
aise 

Modeste Migrant rural Alphabetise Loge1ent moyen Travail temporaire 
(exode) 

Pauvre Oeperdu scolaire Bidonville Secteur informel 
analphabete dans la rue chomeur 

67. Ce tableau perrnet egalement d'envisager des solutions 

adequates, a partir d'une analyse du comportement du jeune et de 

decouvrir le probleme auquel il fait face. Le tableau peut aussi 

servir a determiner parmi les differentes categories de jeune 

celles qui auront une plus grande propension a se rnarginaliser. 



ECA/OAU/AMSA.VI/8 
Page 28 

68. Voyons quelques exemples d'analyse que permet le tableau de 

classification. 

- un jeune riche, citadin, diplome avec un logement decent 

et un travail remunerateur 

- un jeune pauvre, migrant rural, deperdu scolaire, vivant 

dans un bidonville et chomeur 

1. II est fort probable que pour un organisme de prevoyance de 

la delinquance juvenile, le cas du jeune pauvre serai t interessant, 

car les probabilites pour qu'il verse dans la delinquance sont 

nettement plus grandes que celles du jeune riche a qui rien ne 

manque. 

69. 2. A !'inverse, s'il se trouve que le jeune riche est 

delinquant et s'injecte de la drogue; le travailleur social qui 

aura en charge la rehabilitation de ce jeune devra se poser la 

question de savoir pourquoi ce jeune a qui rien ne manque s'est 

retrouve dans cette situation. L' analyse montrera que cette 

situation n'a aucun lien avec des problemes de survie economique 

mais plutot qu'elle est liee a des problemes d'affectivite, de 

desir d'affirmation, ou de mauvaises frequentations. 

70. voyons quelques exemples de classification des jeunes en 

utilisant le tableau. 

- jeune issu d'un milieu riche, citadin, dipl6me, vivant 

dans un logement decent et ayant un travail. 

- jeune issu d'un milieu modeste, citadin, diplome, vivant 

dans un logement moyen et ayant du travail 
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- jeunes issu d'un milieu modeste, migrant rural, deperdu 

scolaire, vivant dans un bidonville et ayant un travail 

temporaire. 

- jeune issu d'un milieu pauvre, migrant rural, analphabete, 

vivant dans la rue et ch6meur. 

71. Ces quelques exemples de tentative de classification montrent 

cla:_rement qu'il faut avoir en memoire la bonne categorisation du 

gronpe de jeunes dont on veut resoudre les problemes. 

v. 'f_olitigues d'insertion et de reinsertion des jeunes et leurs 

resultats 

72. Dans toute politique d'insertion ou de reinsertion, le point 
central est comment procurer de l'emploi aux personnes visees. 

V.1 Politigues d'insertion 

73. D'une fa9on generale, ces politiques ont ete mises en place 

pour tenter de resoudre le probleme du chomage des jeunes dans les 

villes et d'enrayer l'exode rural. on constate que malgre le fait 

qu'elles s'adressaient a des jeunes de la ville, la majorite des 

politiques d'insertion avaient pour objectif un retour a la terre, 

tres peu ont propose des creations d'emplois dans les villes. Les 
plus celebres des politiques d'insertion ont ete les politiques des 

programmes speciaux en faveur des jeunes. 

74.. Ces programmes ant ete inities dans la plupart des pays 
africains notamment: au Benin avec les operations de retour a la 

terre, le mouvement pionnier, la formule des clubs des jeunes 

ag,~icul teurs, la ruralisation de l' enseignernent; au Burkina Faso 

av,~c la creation de l 'education rurale, les centres d 'education 

rurale, les groupements cooperatifs post-scolaires, la formation de 

je'"ines agriculteurs; en cote d'Ivoire avec l'office national de 
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promotion rurale, le service civique: au Kenya avec the Village 
Polytechnic movement, the national youth service; au Nigeria avec 

the forum settlement schemes, the Lagos state graduate farming 
scheme; etc ... 

75. La plupart du temps, ces programmes n'ont pas atteint leurs 

objectifs qui etaient de fournir de l'emploi aux jeunes et 

d'enrayer l'exode rural. Programmes couteux et subventionnes par 

des ressources exterieures, ils ont disparu avec le tarissement des 
sources de financement. Dans certains pays avec l 'aide 

d' organisation non gouvernementales, 
programmes de creation minimales 

les jeunes beneficient de 

d'emploi par le biais 
d' apprentissage de metiers. Dans certains cas, il existe aussi des 

operations ponctuelles d'insertion, notarnment des jeunes diplomas: 

embauche exceptionnelle de plusieurs milliers de diplomes dans la 
fonction publique ou octroi d'une certaine somme d'argent pour la 

creation d'une activite rernuneratrice. 

Politigues de reinsertion 

76. Dans la plupart des pays africains, les politiques de 
reinsertion ont ete des politiques embryonnaires, axees plus sur la 

reinsertion sociale par le biais de centres de reeduction et 
d'apprentisssage de metiers manuels des jeunes delinquants. On 

trouve tres rarement des politiques ayant trait a la reinsertion 
des personnes ayant perdu leurs emplois et devenus chomeurs. 

Resultats des politigues d'insertion et de reinsertion 

77. on peut dire que les differentes politiques n'ont pas ete des 

succes en la matiere. Tres peu d'emploi ont ete crees, des sommes 

enormes d'argent ont ete englouties a perte, le chomage des jeunes 

est devenu endemique, l'exode rural s'est accelere .•• on peut aussi 
noter que ces politiques n'ont pas ete des politiques reflechies, 

considerant le chomage des jeunes comme partie integrante du 
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chomage global, mais des politiques initiees sous la pression d'un 
probleme aigu et urgent a tenter de resoudre. 

VI. Conclusion et recommandations 

78. Toutes les analyses s'accordent sur le fait que les jeunes qui 

representent 20% de la population totale de l 'Afrique sont l 'avenir 

pour le developpement economique de l'Afrique, et que tout devrait 

etre mis en oeuvre pour leur epanouissement moral, physique, 
intellectuel, et spirituel; comme le dit l'adage: ''Mens Sana in 

corpore sano''; tant dans les villes que les zones rurales. 

79. Malheureusement entre les slogans politiques qui privilegient 
la jeunesse et la realite dans laquelle vit cette jeunesse, l'ecart 

est grand et ce dans le sens negatif. 

80. En ce qui concerne la situation economique et sociale des 
jeunes dans les villes, sujet de notre rapport, il est force de 

constater que cette situation n'est guere brillante, et qu'avec la 
persistence de la crise economique actuelle, le lourd fardeau de la 

dette et !'application des programmes d'ajustements structurels, 
elle va empirer de plus en plus. Dans les annees a venir il y aura 

une augmentation du taux de chomage chez les jeunes des villes 

africaines, et quand on sait que dans la plus part des pays 

africains du sud du sahara,la majorite et parfois jusqu'aux trois 

quarts des chomeurs appartiennent a la classe d'age 15-24 ans, il 

ya de quoi s'inquieter, notamment en ce qui concerne une montee de 
la d~linquance juvenile, de la prostitution et de l'usage de 

dro~rues dures. 

81. Au regard des politiques de jeunesse suivies jusqu'ici par les 
gouvernements africains, on a la penible impression que la 

jeunsesse africaine est une jeunesse sacrifiee. 
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82. Monsieur Issebre Harnadou Ibrahim, Secretaire general du 

MOuvement Panafricain de la jeunesse, notait avec beaucoup de 

lucidite, lors de la conference internationale sur la participation 

populaire dans le processus de redressement et de developpement en 

Afrique tenue a Arusha (Tanzanie) du 12 au 16 fevrier 1990 que: 

83. '' L'incapacite de l'Afrique et l'insuffisance de ses plans de 

mobilisation de l'energie des jeunes ont entraine la perte 

regrettable du segment le plus dynamique de la population active de 

nos societes. Que sera l'avenir de notre continent si cette 

tendance n'est pas renversee? L'exode rural des jeunes, la 

delinquance et le desir de fuir son pays ne sont pas des vices 

innes, mais sont le produit des conditions objectives dans 

lesquelles les pays africains elevent les jeunes, negligeant en 

particulier de les mobiliser pour le developpement.'' 

84. Pour que cette jeunesse soit redynamisee, il faut done que les 

differentes conditions objectives qui ont entraine a la 

demobilisation de la jeunesse changent, ce qui revient a dire que 

les gouvernements africains doivent creer un environnement optimal 

ou le jeune se reconnaitrait et aurait toutes ses chances pour une 

vie normale (emploi, sante, loisir .... ) 

85. Un des points cles de ce changement est le systeme de 

formation des jeunes, et son aboutissement qui est l 'obtention d' un 

emploi. Il est en effet notoire que le systeme de formation actuel 

est inadequat avec les besoins potentiels du marche du travail. On 

met un jeune a l'ecole, il termine ses etudes, fait le tour des 

ministeres pour etre employe dans la fonction publique ou fait des 

demandes d'emploi dans le secteur prive; on a devant nous le type 

du demandeur d'emplois cree par l'actuel systeme de formation. 

86. Devant la persistence du chomage, il devient urgent que les 

gouvernements africains repensent le systeme de formation. Il faut 

que les gouvernments jettent les bases d'un systeme de formation 
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qui fasse qu' a la fin de ses etudes, le jeune soi t createur 

d'emploi et non plus demandeur passif d'emplois. 

87. Dans le domaine du logement, le gouvernements devraient 

intensifier le programme des habitations a layer modere et initier 

des politiques speciales d'acces au logement pour les jeunes. 

88. Les gouvernements devraient mettre un accent sur la medecine 

preventive, notamment !'information sur les risques encourus quant 

a !'utilisation et la consommation de produits nocifs (cigarette, 

alcool, drogues), et les pratiques sexuelles desordonnees (sida, 

syphilis, gonococcie). 

89. Les Etats devraient revoir l'actuel systeme de l'emploi, un 

examen minitieux des filieres porteuses serait a entreprendre et 

les jeunes informes des metiers du futur. Les nouvelles politiques 

devraient s'articuler autour des plans de developpement. 

90. Les gouvernements devraient associer de maniere plus 

conE-tructi ve les jeunes, lors des prises de decision concernant les 

politiques qui doivent leur etre appliquees, car nul mieux qu'eux 

ne sait ce dont ils ont besoin. 

91. Des mesures speciales devraient etre prises pour que la ville 

ne soit plus un enfer pour toutes les categories defavorisees de 

jeunes, que l'egalite des chances leur soient donnee. 
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